
La  Valserine 
 

Sur le pont de la Valserine, 
Ont passé, cet été, trois lapins 
En se moquant de la terrine. 
Ils étaient, déjà, trop malins. 

 

Sur le pont de la Valserine, 
Ont poussé trois buissons opalins. 

Leurs rameaux n’avaient pas d’épine. 
Ils étaient, pour cela, trop câlins. 

 

Sur le pont de la Valserine, 
Ont ouvert, cet hiver, trois pépins 

Tout mouillés de frimas et de bruine 
Et les flocons les avaient peints. 

 

Sur le pont de la Valserine, 
La boulangère a mis trois pains 
Pour qu’un rossignol y serine 

Et que les pauvres n’aient plus faim. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Sur le pont de la Valserine, 
Demoiselles, gentils gamins 

Avec la jolie Amandine 
Dansent en se donnant la main. 

 

Sur le pont de la Valserine, 
La neige a son nez en farine 

Et le printemps, galant, attend, 
N’époussetant pas la coquine. 

 

Sur le pont de la Valserine, 
Enfin, le soleil élégant 

Dessus la rivière en sourdine 
Caressant a jeté ses gants 

 

Et le pont de la Valserine 
Penchant ses arceaux nonchalants 

Mire dans les flots, son échine 
Où glissent deux longs cygnes blancs. 
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